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IbK.   XjE    O-K^A-l^D   -VICJ^IK/E    H-A-n^wCEL. 

■  I  ■    

M.  le  0.  V.  llamel  dons  une  lettre  en  date  du  30  Avril  dernier  atlrcs«<<e  it  M.  le  Dr  Landry  do  Québec,  Commandeur  de  lOrdro  do 
Saint  (iréifoire  et  ProfesBeur  Honoraire  de  ri'iiivcrsit^-Laval.occuna  ce  dernier,  d'avoir  dit  que  lui,  M.  Hamel,  entretenait  dei  opinion» 
crronnécs  sur  la  franc-maçonnerie  BU  Canada,  et  d'avoir  répandu  ces  choses  au  dciiors  l'aconsant  finalement  de  mensonge  et  do  conspira- 
tion. M.  Ijindry  au  lieu  de  signer  la  rétraction  demandée  par  M.  llamel,  rétablit  les  faits  tels  qu'ils  s'étaient  passé»  et  maintint  '.  s  affirma- 
tions au  sujet  des  opinion»  de  M.  Uamcl  sur  la  franc-maçonncric.  mais  il  protesta  éncrgiquement  contre. le»  accusation»  do  M.  Uamel 
il'avoir  répandu  ces  ctioacs  dans  lo  public. 

Le  8  du  courant,  M.  Hamel  livra  toute  cette  correspondance  au  Jiufonl  île  Qa^her,  voulant  'bien  acoompaimer  s»  communication  de 
note»  et  explications  ex  po««.  .     ,.    j    ,      «  • 

M.  laudry,  dans  lo  numéro  du  14  du  iiiéinc  journal,  «o  contenta  de  joindre  aux  antres  lettres  do  M.  llauDdl  celle  du  1er  Mm  omise  par 
M.  ic  (iruml  Vicaire  ainsi  que  le  plan  de  rétnic:i»n,  et  d'ajouter  qu'entr'aulrcs  citoyens  pré^  ^  cnliJUr  dans  le  mémo  sens  que  lui,  se  trouvait 
M.  Lii  L-rnois  Avocat  de  Québec,  qui  il  sa  demande  lui  adressait  la  lettre  jointe  »  «a  communication. 

M.  Hnmcl  dans  le  numéro  du  17  du  même  journal  rcyient  i.  la  charge  tUuis  une  ir*s  longue  et  très  vive  épitre  dirigée  contre  M,  Liver- 
iiuis. 

SL  Livemoi»  présenta  la  réponse  suivante  au  JmirnalJt  ijuim  mais  l'insertion  fut  refusée. 

M.  Livcrnois,  pour  uo  pas  compromettre  les  journaux  «mis  a  recours  à  la  proscnte  "ffî^*'  pour  la  publication  de  sa  répon.^c— /.-s  l'H'P» 
M>iil  iliir'A  Quéotc. 

<CORREBPOND.(NCE.) 

Mr.  rEditeiir  dvi  Journal  de  Québec. 

MONSIEUR, 

En  réponse  «  la  longue  lottie  de  M.  le  <t.-V.  Hiiniol,  luiljlice  «liins  v<)tri'  jmirnal  «lu  1 7  comnnt,  et  dont  Ich  trois  qiiiir»n 
1110  «ont  consacrai  penncttez-moi  l'usag»;  <le  vos  colonnes  ponr  foire  les  oliservntions  suivantes. 

M.  l'Ablic  Humel  me  iwsc  pliisicuiii  questions  unx<iiiellc8  jo  me  fais  un  devoir  de  réiiondre.  • 

Voici  le  ixeniier  problème  : — 

lo.  "On  M  demande  pourquoi  M.  Victor  Liveniois  est  venu  s'intcriKiser  entre  M.  le  Ur.  Landry  et  moi." 
Evidcmmcit,  je  n'étais  pas  dans  le  pro);nimme,  je  suis  intervenu  : 

I  rarcequc  par  suite  do  nombreuse»  discussions  que  j'avais  eues  avec  M.  Homcl,.  j'avais  lieti  de  croire  vrai  ce  fjiic 
disait  le  Dr.  I^andry. 

II  Parcequc  je  voyais  que  M.  le  Dr  Landr>-  était  injustement  accusé  de  ciintpirnlion. 
m     Parcoque  la  vérité  et  l'intérêt  public  ont  des  droits  qui  priment  les  licrni  de  l'amitié. 
Voici  les-réflcxiotiS"  que  j'ai  faites  avant  d'intenenir  : 

I  Puis-je  laisser  ptsscr  un  de  nos  premiein  citoyens  pour  un  menteur  et  un  calomniateur  quand  moi-même  j'ai  déjà 
sifcnalé  par  lettre  les  ojiinit  ns  de  M.  Haïuel  sur  la  franc-maçonnerie  '.'  Evidemment  non. 

II  M.  Hamel  descend  de  son  |r/lcin  gré  dans  la  presse. 

m  M.  Uamel  dans  sa  corr.-fpondance  échangée  avec  M.  le  Dr  Landry,  w  contente  de  nier  aïo.'r  dit  ett,  sans  liétrir 
la  frauc-maçonncrie. 

Les  •' hésitations' de  M.  Livornois  ne  furent  iHis  longues.  Il  dut  cependant,  considérer  toute  la  portée  de  son  ivctc, 
les  injures  et  les  peraécutions  qu'on  lui  ferait  subir,  et  les  pertes  qui  pourmient  eu  résulter  pour  lui.  II  alla  jusqu'il  prévenir 
Non  associé,  M.  Amédéc  Kobitnille,  <iu'il  dissolvruit  leur  société  si  la  tempête  était  trop  forte. 

N'allons  ))as  croire  que  ce  fut  sans  brisemcut  de  cœur  qu'il  prévit  la  rupture  inévitable  des  liens  d'amitié  qui  l'unisHnit 
ù  ses  amis  du  Séminaire. 

Eh  bien  !  il  a  mis  tout  cela  dans  un  des  iiloteaux  du  la  balance  et  son  devoir  dans  l'autre,  et  mm  devoir  l'a  emporté. 

Voilîi  pourquoi  il  est  intervenu  de  la  manière  qu'il  l'a  fait. 

La  question  de  '-justice"  réglée  inwsoiis  aux  -  décrets." 

M.  Hamel,  après  avoir  exprimé  ses  vues  sur  la  manière  dont  M.  Livernois  devait  interpréter  la  justii.'c,  ajoute  :  '•  Voilù 
ce  qu'exigeaient  les  ordre»  du  Haint-Siége  relativement  aux  professeurs  de  l'Université-Laval." 

M.  Hamel,  descendu  le  premier  (lans  la  presse,  après  avoir  écrit  sa  lettre  du  .10  Avril,  peut-il  invotiuer  l'immunité  ac- 
cordée jmr  la  bulle  aux  profcsscucK  de  ITuiversité-Laviil  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions  ? 

N'est-ce  |)as  Ih  faire  un  étrange;  abus  de  l'autorité  «le  Uoine  ?  N'est-ce  pas  en  quelque  sorte  consacrer  l'exploitation  du 
nom  du  Saint-Siège,  exploitation  qui  se  l'ait  nctuellenient  pour  couvrir  tant  d'entreprises  anti-s<K'iales  et  d'agiotages  dont 
soufl're  notre  province,  exploitation  par  laquelle  depuis  longti'nips  on  veut  justifier  tant  de  fausses  interprét«ttions  de  déi  I- 
(rions  rendues  par  la  S.  I'.  de  la  Proijngande,  exploitation  inventée  jiour  soustraire  M.  Langelicr  a  la  réprobation  que  souleva 
sa  conduite  dans  lu  question  de  l'influence  indue  '.' 

Je  maintiens  que  M.  Hamel  n'est  pas  devant  le  public  l'inijiiam  pro/eëtoi;  qu'il  n'a^^it  pas,  non  plus,  comme  re<  toin,  et 
«lUC  la  bulle  «l'érection  de  notre  université  «le  (Québec  ne  lo  couvre  dans  là  i)ré8ente  polémique. 

2o  M.  Hamel,  pour  répondre  à  une  objection  «pi'il  me  met  dans  la  bouche,  au  sujet  des  intentions  du  Dr  Landry,  laisse 
entendre  qu'il  admet  la  lionne  foi  du  Docteur. 

Singulière  manière  d'admetti-e  la  bonne  foi  d'un  homme  que  de  lui  lancer  des  phnvscs  comme  celles-ci,  que  je  trouve 
«lans  la  lettre  du  30  avril  :  "  Ce  souci  de  ma  réputation  ne  parait  pas,  du  reste,  vous  avoir  tatigué  bien  fort  devant  ceux  qui 
se  sont  chargés  de  répamirc  la  honnr  nourflle." 

"  Vous  n'étiez  peut-être  iws  trop  sur  de  I  exaititudo  de  vos  avancés  à  i^lou  égard,  et  une  dénonciation  en  règle  aurait 
amené  probablement  la  preuve  que  votre  accusation  ne  reposait  sur  aucun  ii^lemcnt  réel ... .  Laissez  donc  do  côté,  vous 
aurait-on  dit,  laissez  de  cftté  l'autorité  qui  pourrait  arrêter  ces  bruits  là  et  répandez  la  nouvelle  dans  un  public  choisi  qui  ht 
fera  circuler  d'un  bout  du  pays  à  l'autre,  etc." 

Je  suis  heureux  de  voir  tout«'s  ces  insinuations  implicitement  retirées  et  remplacées  par  ce  nouvel  exposé  de»  fait^  : 


Que  M.  [■muliy  <'ivvV  -iivoir  riiiiipiiK  "  vt  qiU!  M.  lfaim-1  i»réUiul  inic  M.  Ltimln  ••  tloil  nvoif  mal  toiupriH" — "Si  M.  HhiiicI  ii 
ntÏMon,  l'oKt  uno  Kiiiiplu  orrciir  do  i'uit  qu'il  lOiuitatL'  cliea  M.  lu  Dr  Lnmlry,  dont  iiu  ivhIu,  il  nu  siigpecto  mente  \>tiH  Iniiomu- 
foi.  "  Que  les  icjhckIics  lulrosKcH  nu  \h-  Lmidn  iriiii|ilii|iu'iit  •  ni  dOsliunncm-.  ni  (  iilimliilili'."  Et  qiio  duuH  timto  cette  alTniri^ 
1(1  |iliih  (iiii  pouviiit  uriivcr  iiu  Dr  I,iimiry  c'cKt  que  le  publie  vint  ii  iniliv  iju'll  n'était  prolmblement  tr<ini|>é  sur  lo  bous  d'uni- 
eoiiVi'!Kntii)U,  "   :  enllii  :   -un  iiuonvénient  minee.  " 

(juAnd  Iiieu  inêmu  mon  intervention  u'auntit  (>l>tenu  i|Uu  eelto  rélialiilitiition  d'un  profuBSour  lioiioruiro  de  rt'niversité 
Ijnval  elle  serait  pleinciuunt  juHtiflée. 

("eut  diins  ee  deuxième  eliapitro  que  iM.  Hnmol  m'neouRe  d'avoir  livre  nu  pulilic  une  eouverNiition  privu«  et  qu'il  me 
truif.  1)E  MOr'JlIAUD.  Ce  mot  est  groH  et  bien  eulculé  pour  obtenir  un  bUeeèH  de  K"lle''ie. 

Exiiminon»  lu  proposition  Kénéralo  que  développe  M.  lliimel  diins  t-a  lettre  du  10  nini  et  dans  sa  corrcspondnnee  pré- 
cédei.to,  laquelle  j)r<ipo>iition  peut  se  roruiiilei- ainsi  :  Les  eonveii<utii.iis  [.jirticulières  ou  i)rivées  ne  peuvent  servir  à  la 
dÛTiionstnition  du  la  vérité. 

Admntti'o  cette  proposition,  ce;  serait  tarir  la  princiinde  source  du  ténioi;^nage  et  rendrait  pratiquement  impnsKible 
l'adniinistmtion  de  la  justice  dans  la  plujiart  des  cat 

Comme  M.  llauiel  m'accuse  d'avoir  violé  le  secret  d  une  conversation,  voici  ce  que  je  peu,sc  au  sujet  des  conversa- 
tion,'' 

Soyons  honorables  mais  non  pas  puériles. 

11  ne  suflit  pus  qu'une  conveisutioa  soit  privée  (lour  ((u'on  puisse  Li  soustraiic  au  domaine  général  de  la  société. 

Ia'S  conversations  ctiiiiidciiliilU:»,  sans  convention  de   secret  eu  honneur  ne  doivent  pus  être  divulhuées. 

Pour  les  conversations  qui  ont  lieu  sous  le  sceau  du  .secret,  elles  ne  iienvont  (Jtre  révéléejque  sur  l'ordre  d'une  auto- 
riUi  .  iaiipétente.  et  encore  ici  les  lois  ecclésiastiques  et  civiles  rcconnaisM'Ut  des  communications  privilégiée.»*,  etc  :  celles  qui 
li<'iiL  le  confesseur  et  l'avcsut. 

I,.a  natur'^  de  la  communication  est  certainement  U  critirinm  pour  établir  le  caractère  d'une  convei-sation,  jKjur  savoir 
si  elle  est  i onlldentielle  ou  non. 

Assurément  les  conversations  sur  les  questions  ilintérél  nénéral.  soit  rclisicu.scH,  soit  sociales,  nu  puuvunt  êtro  dito« 
coiirulontiolles  à  moins  <pio  «-olui  qui  les  réclame  comme  telles  n'ait,  au  préalal>l<',  lor.-<iu'elles  ont  eu  lii^u,  demandé  de  les 
tcriii  .lOUS  le  sceau  de  la  confidenci'  on  du  secret. 

M.  llamel  a  l'air  de  croire  (pi'aucune  conversiition  ne  peut  être  communiquée  ;  \>u\n  lui  tontes  les  conversations  .sont 
eoiiiidenticlle.i.  11  n'y  a  que  celle  de  M.  le  Ur  Landry  avec  II.  l'abbé  Lomicux  rjui  ait  échappé  fi  sa  formule,  l'arlnnt  de  la 
conversation  de  M.  I5é;;in  avec  le  Dr  Landry  il  dit  :  •■  Voilà  (|iie  cette  icii  verrat  ion  privée  devient  publique."  Henmrquons 
que  M.  Oégin  est  l'envoyé  d'un  tribunal,  .le  puis  me  tromper,  mais  je  ne  crois  pus  iju'iui  déf'iàeur,  qu'un  uccnsé,  qu'un  ci- 
toyen puisse  être  blâmé  s'il  fait  connaître  qu'il  a  revu  une  aummulioti.  qu'on  a  l'ait  c  liez  lui  une  perquisition  et  s'il  lupporte  ce 
<|iii  :iV8t  liasse. 

Voyons  maintenant  M.  llamel,  si  je  suis  un  moueliurd. 
.         l'as  n'est  licKoin  de  dire,  je  suppose,  ce  que  c'est  qu'un  mouchard. 

Ai-je  fait  i  onnaitre  an  public  une  c<mversation  secrèt<;  '.' 

Ai-je  fait  connaitro  au  public  une  conversidion  contideiitielle  .' 

Ai-je  fait  connaitre  une  simple  con vcr.siition  privée'.' 

Ai-je  f.iit  tonnuitrc  une  conversalion  quelconque? 

•le  réponds  X(  iX  a  toutes  ces  cpiestioiis.  Mu  littre  du  '.i  Mai  lulre.'i.v'e  au  Dr  îiamliy  contient  trente  lignes  bien  comji> 
téir.,  or  il  n'y  est  nullement  question  de  I  onver,iiUion.  l'ourqiioi  alors  vous  permettez-vous  de  j  jsumer  ici  comrtie  sur  un 
ani..e  point  que  nous  verrons  tout  à  'lieiire,  des  fiiits  essentiels  pour  ensuite  lancer  à  la  légère  des  accusations  aussi  graves 
que  les  Vôtres  f 

Veuillez  vous  mppeler  M.  llamel  que  nous  n'eûmes  pas  des  /•iiiin  rxaliuiis  sur  ce  sujet  de  la  franc-nmçonueric  mais  de 
véritables  c//s('H.M)(;/i3  ou  disputes  c!  parfois  de  très  vives.  Kt  l'icore,  non  seulement  nous  uvoiH  discuté  sur  cette  question 
de  li:  fraiic-ma<;onnerie,  mais  je  vous  ai  aussi  comliiittu  sur  les  pi";iositions  suivantes  entre  autres; 

•Jiie  la  position  des  catlioli(|ues  était  bonne  de  fuit  uu  Canadii  mais  qu'elle  était  a  peu  près  nulle  ifc  i/roV,  que  pour 
<  iHitinucr  d'y  vivre  un  ])cu  libres  il  fallait  ne  s'adresser  ipi'ù  la  pl.is  line  diplomatie  et  autant  ipie  possible  ne  voyager  que 
sou-,  ih's  habits  d'emprunt  comme  le  prêtre  sous  le  costume  du  médecin  eu  turqiiie. 

Que  la  loi  ilite  de  ï'tiij/ii'iirr  inlii-  ilé,ical>'  telle  que  M.  Liingelier  l'a  interprétée  est  bonne  in  >■■•  et  qu'il  ne  faut  pas 
l'abroger. 

Qu'en  matière  d'enseignement  primaire  il  n'y  avait  pas  uri  pays  ou  l'Etat  fut  aussi  lâche  qu'au  Canada. 

Que  le  Syllabus  a  été  un  ik  te  malheureux  qui  i;'a  passé  (pie  griue  aux  explications  de  Mgr  Dupaidoup. 

Que  l'E^flise  ne  demande  «jiie  le  droit  commun  et  n'a  besoin  que  de  cela. 
Si  j'ai  cru  devoir  mentionner  le.-i  distille  tions  à  faire  uu  sujet  des  conver.sations  et  ne  |ias  me  contenter  de  dire  cpie,  quant  a 
moi,  il  ne  s'af;is.sait  pus  de  simi)lcs  conversations  mais  de  discussions  et  de  véritables  polémiciues,  c'est  que  M.  Humel  infor- 
me le  iiublic  dans  .su  préface  ipie  s'il  se  permet  'de  lon.sucrer  ii    M.  Livernois  quelques    lignes   c'est   (lUC  ce  qu'il  va  lui  dire 
si^ra  iniitutu  iitiiliiitdis  .sa  réponse  aii-w  autres  personnes  etc." 

Arrivons  maintenant  au  deuxièmc,élcmont  essentiel  de  la  »ti>ii<-hai-li<i^. 

J[o  Ruis-je  présenté  chez  vous,  M.  llamel.  sous  de  fausses  couleura  '.'     Non. 

Ai-je  conservé  avec  vous  des  relations  trompeuses  dont  on  pouvait  en  quel(|ue  manière  suspecter  le  cankctère  '.'     Non. 

Vous  ai-je  enfin  fréquenté  sous  le  costume  du  «c'Ac/» /»/e  disant  toujours  ccaume  vous  pour  vous  tirer  des  vers  du 
ne-  '.'  Positivement  non. 

Mes  relations  avec  M.  Hainel,  mes  relations  avec  Laval  ont  eu  depuis  des  années,  un  tout  autre  caractère.  .l'ai  aimé 
et-  j'nimc  mon  iilmit  m  iler  ;  je  l'ai  toujours  défendue  au  dehors  en  réservant  et  exerçant  en  temps  et  lieu  le  droit  de  représen  ta- 
tioii  .-ur  ce  qui  m'y  paraissait  reiiréhensible,  et  cela  ouvertement,  au  su  de  M.  Iluinci,  et  de  tous  les  prêtres  du  Séminaire  et 
do  plusieurs  amis  intimes,  tant  de  Québec  ipie  de  Montréal  auprès  dcsipiels  je  soutenais  les  prétentions  de  Laval. 

t^iie  M.  Humel  veuille  donc  bien  se  rappeler,  entre  autres  faits  luiblies,  la  guerre  devant  la  législature  locale  pendant 
laquelle  pour  l'aiipnycr.  je  n'ai  pas  cniint  de  combattie  des  hommes  comme  ÎI.  le  sénateur  Trudel,  un  de  nos  chefs  dans  les 
luttes  sociales  et  politiques. 

M.  Hamel  me  demande  ponniuoi  je  le  fréquentais  si  je  le  considérais  comme  un  p-  «rc  dangereux.  Je  ne  vois  [las 
pourquoi  M.  llamel  me  pose  cette  question  devant  le  public,  iiiirès  di.K-huit  années  de  relation.s,  quand  il  lui  est  fi  facile  de 
ré()ondre  lui-même.  11  y  a  de  ces  choses  qui  ne  peuvent  guère  se  dire  dans  la  presse.  Le  public  intelligent  a  d'ailleurs  dans 
la  lettre  de  51.  llamel  et  dans  la  présente  tous  les  éléments  nécessaires  [Kiur  résoudre  ce  nouveau  pniblème. 

.T'ajouterai  seulemcit  ceci  :  Que  nos  polémiciues  uni\  ersituires  ayant  commencé  quand  je  n'étais  encore  qu'élève,  je 
les  ni  continuées  depuis,  ioujours  en  combattant  M.  Hamel,  toujours  avec  lespénuice  do  fiurc  prévaloir  mes  idée8  comme 
j-cla  est  airiviî  effectivement  sur  quelques  points. 
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Mni>*  ajuiitu  M.  llamcl  Je  reproche  ii  M.  LivernoU  d'avoir  Kxi'dé  le  ftilencc  viii-&-viM  l'HUtoritë  compétente. 

Ce  rfprtKlie  urétuniic  extrêmement  de  la  part  du  M.  Haniel.  car  j'iii  eu  aoseï  de  i-eprotlies  pour  avttr  fait  ce  qiion  nie 
it-prcH  lie  aujourd'hui  de  no  piw  avoir  fait. 

Je  ne  me  suis  [uw  plaint  !  Main  i>ourtant  le  dorniii  |iarai.'raphe  de  ma  lettre  est  li  ;  et  M.  Hnmol  in'a  compriK  ;  "  Je 
me  truiupe,  il  iiaile.  '  Main  ici  je  lui  demanderai  de  nouveau  :  Pourquoi  vous  permettez-vous  do  présumer  dcH  fait» esHeutieh 
pour  lant  er  ensuiti^'  à  la  légère  des  necusations  aussi  craves  cpie  les  >  otres  ? 

Vous  dites  ipie  j'ai  juirlé  nuiis  non  pas  i\  qui  de  droit.  Qu'en  savex-vous?  Ai-je  en  aucune  manière  fait  croire  que  ce 
n'était  pas  à  qui  de  droit  ?  Et  quand  je  dis  que  jai  écrit,  que  •■//riiitiis,"  loniment  pouvez-vous  venir  dire  ;  "  Il  imrle,  mais 
il  l'oreille  d'un  petit  comité,  etc.  ''  pour  ensuite  lancer  les  mêmes  ac<  usations  <Ie  conspiration  et  do  co1|iort"^c  dont  vous  aver 
iihreuvécH  un  de  vos  pi-ofessciirs  honomires. 

3o  M.  Humel  en  appelle  à  M.  Livernois  en  sa  iiunlité  davctat  et  s'exprime  ainsi  :  "Quel  est  l'avocat  qui  voudrait 
lUhrnier  qu'on  peut  liAser  une  accuwition  grave  sur  quelques  phi-ases  isolées,  détachées  d'une  conversation  intime?" 

J'accepte  la  thèse  de  M.  Hamel,  mais  déjà  je  lui  ai  fait  reniari|uer  que  nous  différions  sur  l'hypothèse.  En  effet,  il  ne 
h'auit  pas  de  quelques  nuits  Ntisis  à  la  volée,  il  ne  s'agit  |>as  do  i>endre  un  homme  pour  une  phrase.  Ce  sont  des  discussions 
que  nous  uvoum  eues,  et,  pour  montrer  îi  M  Hamel  que  je  ne  hûse  |>!i.s  ma  défense  8ur  des  moyens  trouvés  après  coup,  je 'vaib 
Ici  transcrire  ce  (pic  j'avais  d'ahord  mis  dans  le  projet  de  ma  lettre  au  Dr  I^Andry  : 

'•  Plusieurs  di.scussions  eurenl  lieu  entre  nous  sur  ce  sujet,  une  entre  autres,  en  1870,  au  commencement  d'octohiv.- 
je  crois.  Tout  en  reconnaissant  que  la  révolution  no  pouvait  opérer  (Lins  notre  jiays  de  la  même  façon  qu'en  Kuroiie  vu,'cutre 
autres  circon.slanccs,  l'absence  (les  castes  et  la  tenure  de  la  propriété  au  L'amido,  je  prenais  la  lil>erté  de  lui  faire  renuiruuer 
que  la  fnuic-nm<,iionerie,  copiant  l'église,  était  une  et  universelle  ;  que  les  loges  canadiennes  payaient  tribut  a  la  fanc-nuiçon- 
nerie  tentrale  et  (qu'elles  sauraient  bien  ici  comme  ailleu'-s  l'aire  subir  à  l'église  les  persécutions  légales  '.«lu'il  était  ind.ijjne  et 
condamnable  (le  M'it  des  citoyens  appartenant  à  la  société  géiiémle  s'unir  |>our  des  Ans  inconnues  et  cons|)irer  houh  le  sceau 
de  la  nuit  et  du  .-ccret  contre  leurs  compatriotes  et  qu'enfin  l'enseignement  de  l'Eglise  était  là  devant  nous.  A  cela  M.  le 
ructe'.ir  Hamel  me  répondait  en  nie  traitant  de  pes.simiste,  me  disant  que  soutenir  de  semblables  choses  en  pui.iî-,  o'^uit 
pi-jinc  n  l'i^u  ac-f^  ait  ini\>iio  .>t  <•  tiwut/ivr  ti»'[.(««Af  ^.t  ti>«*v..  ,-,.*. ^-  j«  ...  ,... — «a»««  .|.m  •nit  ucb  .Miippositions  etc.  A  ma  (lemanne 
(tositive  s'il  y  avai^  péché  a  être  franc-macon  il  me  répombiit  :  que  ce  n'était  |A<i  bien  d'être  fmuc-inaçon,  mais  que  d'un  autre 
(oté  il  ne  faiblit  pas  prendre  les  choses  d'une  manière  aussi  alisolue.  Je  me  rapiMdle  que  Je  terminal  une  do  ces  discu.ssîoiis 
en  disant  a  M.  Hamel  qu'il  était  souverainement  regrettable  de  voir  des  professeurs  franc-maçons  dans  notr(!  université  Catlio- 
lique  ;  que  nous  devions,  il  est  vrai,  nous  respecter  luntuellcment,  Protestants  et  Cutholiques  mais  qu'on  devait  rester  diacun 
rlicz  soi,  en  famille,  en  matière  de  religion  et  d'éducation.  " 

4o  ••  Depuis  lundi  je  suis  à  chercher  quand  j'ai  du  [larler  de  ces  choses  là  à  M.  Livcniois."  J'epèro  que  les  nombreux 
ditails  ((ue  je  viens  de  donner  aideront  M.  Ibimel  à  trouver  ce  qu'il  eherche. 

Passons  par  dessus  le  défaut  de  mémoire  dont  .se  plaint  M.  Hamel  et  quelques  phrases  coasacrée.s  a  M.  Claudio  Jannet 
qui  nont  que  l'aire  dans  ce  débat  pour  arrivi^r  mu:  r!;//':i  il<-  l'iinviitinn.  Je  sais  «juc  la  {orniulc  :  qui  nimiê  /irubal.  niliit  profittf 
est  très  usitée  dans  les  fnetums.  je  reeoiinai;;  que  les  opinions  que  vous  avez  exprimées  sur  la  fraue-inaçonniîrie  sont  tton- 
nantes  et  c'est  pourquoi  je  les  ai  combattues  (l'abord  devant  votre  propre  rai.son,  et  ensuite  ailleurs  comme  jo  vous  l'ai  di'ji'i 
dit. 

pour  ee  qui  est  de  l'épitbète  ••  iierlideluelU  (alomnieiise  "  u|)pliquée  à  ma  phrase  :  "mois  sans  upprouvcr 
(lour  cela  la  l'ran(-nia<,iinnerie,  ajoutait-il"  vous  allez  l'iiecoler  aussi,  je  suiipose,  a  ces  mots  :  "  que  ce  n'était  pas  bien  d'être 
fninc-ma(;on''  «lu'oii  trouve  dans  le  projet  de  lettre  cité  plus  haut.  Curieuse  coincideuce  ;  ce  sont  là  les  deux  seules  proj»o.si- 
tions  sur  lesquelles  j'ai  eu  un  doute  ;  et  si  j'eusse  suivi  ma  première  pen-sée  J'aurais  dit  <pio  vous  restiez  silencieux  iiur  le 
pidntde  savoir  s'il  y  avait  péché  à  être  fraiic-niai,-o'.i  on  «lUe  vou.s  ne  répondiez  ([Ui^  vaguement  pour  retomber  dans  les  (jucs- 
tion.-.  d'(qiportuiiité.  Je  crus  devoir,  vu  la  gravité  du  débat  et  votre  per.-^iniuilité  vous  donner  le  bénéflcc  du  doute  sans  exiger 
cpic  (  e  doute  fut  bien  positif. 

Voilà  la  vérité  vraie  sur  cette  |)hmse  ••  iierfidemeiit  (aloninieuse.  " 

."lO  Au  sujet  du  genre  du  regret  que  j'aurais  dc'i  e.Nprimir  à  la  lin  de  ma  lettre,  celui  qui  y  est  trouve  là  bien  Sii  phi'o 
et  je  le  répète  :  •■  Il  est  regrettable  de  voir  de  semblables  ipiestioiis  au  lieu  devenir  devant  l'évêque  ou  l'officialité,  êtie 
jetées  jiar  la  voie  de  la  presse  en  l>Ature  au  )iublif.  " — Pour  ce  ipii  est  de  l'autre  regret  ''que  tout  autre  à  ma  place  jiumit 
exprimé  "  dites  vous,  à  savor  :  la  [(cine  d'avoir  à  intervenir  contre  vous  dons  le  déKit,  veuille!!  croire  quu  J'ai  éprouvé  cetti> 
peine  et  que  je  l'éprouve  encore.  Mais  je  me  suis  trouvé  en  l'ace  de  ce  dilemme  ;  Si  J'exprime  ce  regret,  il  va  ni'accuser 
d'avoir  des  remords  etc.,  ■■  comme  c<;la  m'est  arrivé  en  septembre  dirnier  au  sujet  d'un  nuire  écrit.  Si  Je  no  l'exprimo  pus  il 
me  traitera  de  .sans  co;ur,     Mais  ici  je  logeai  un  inut-Hiv  et  je  choisis  ce  peut-être.     Hélos,  il  ne  m'a  guère  |)rotégé. 

Oo  Je  ne  relèverai  pas  les  accusations  concernant  ma  iclir/i'ui,  ma  ntiimisfioii  à  l'autorité  etc.,  etc.,  et  au  lieu' de  suivre 
M.  Hamel  dans  ies  hors  d'anivrcs  de  sou  sixiéiue  ihapitre,  bois  d'ieuvre  dont  presque  tous  les  po'im  sont  le  patrimome 
commun,  depuis  longteniiis,  de  la  jiresse  libérale  et  radicale,  ji-  me  contenterai  de  faire  les  /Quelques  observationi  suhyiutcs 
pour  terminer  cette  lettre  déjà  longue  :  1  M.  Hamel  écrit  à  Jl.  Landiv  ipi'il  a  à  se  i>lalndre  de  lui.  M.  liiindry  réismd  à  M. 
Hamel  qu'il  est  iirét  a  coinimniitre  devant  l'oflicialité  connue  il  l'avait  déjà  déclaré  à  M.  Régin,  et  cependant  M.  Hamcl  met 
'  «(.H  eu»  "  dans  lapies.se. —  Kl  inili\  II  M.  Hamel  prétend  avoir  été  forcé  devenir  dans  lu  presse,  jiarce  que  l'iiccu'ioti'm 
dont  il  se  plaigunit  était  déjà,  selon  lui  répiindue  dans  lo  imblii. 

Remarquons  ; 

a  L'aci'usation  dont  se  plaint  M.  Hamel  était  si  peu  publi(pi<-  que  l'autorité  ne  la  ccnnaissuit  pus  (.lième  colonm'  de 
la  lettre  de  M.  Hamel  du  Hi  mai.) 

Il  Admettre  qu'une  semblable  ipustion  [leut  cln-  be:in.  i>up  lépiuidue  sans  que  l'autorité  la  connût  serait  insinuer  (pie 
l'autorité  est  mal  renseignée. 

c  Pourquoi  M.  Hamel  ne  renseignait-il  (mis  l'autorité'.' 

d  Prétendre  qu'il  fiiille  plaider  dans  la  pres.M:  (.luupie  foi.^  ipi'uue  question  est  devenue  plus  ou  moins  publique,  c'i>st 
dépouiller  facilement  les  tribunaux  ecclésiastiques  et  civils  de  leur  juridiction. 

«  L'oflicialité  s'étant  occupé  des  dires  de  M.  Landry,  pourquoi  51.  Hamel 
l.i  porter  diuiu  la  presse  '.' 

./  Si  51.  Hamel  était  venu  dans  la  pres.se  armé  d'un  jugement  de  l'officialité.   il   serait  daas  une  position  iimttuduablc. 

Sans  cette  arme  il  est  venu  cberelier  une  rétrac  tatloii  et  il  s'en  retourne  avec  deux  affirmations. 

En  termiiiiint  je  déclare  que  je  me  liciis  à  l;i  dis|.i.siii,,ii  d,.  lautorité  ecclésiasti(pie  comme  c'est  mon  devoir  de  ciitlu»- 


Hamcl  a-t-il  enlevé  cette  afliiire  b  ce  tribunal  |X>ur 


Jique. 


VICTOR  L1VERN0I8,  A.  B.  L.  L.,  L. 


ive,  je 
'onime 


